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C'EST en rappelant son 
« engagement fort» pour 

le canton sud « depuis 15 
ans » et les multiples actions 
menées avec l'association 
Héritage et Patrimoine que 
Nathalie Bicais ( capdidate 
Modem aux municipaJes) a 
annoncé hier qu'elle brigue 
aussi le poste de conseiller 
général du canton sud. 
De la sauvegarde de l'hôtel 
du golfe au combat contre le 
projet immobilier au-dessus 
de la villa Tam.µ-is, elle se 
pose en femme d'actions, 
candidate « face à deux pro­
fessionnels de la politique». 
« Le premi er est en charge 
des affaires depuis 35 ans et 
il n'a pas été capable de faire 
refaire la cornic he de Tama­
ris. L'autre s'occupe du con­
trat de baie sans avoir pris 
aucune mesure pour la qua­
lit é de l'eau. (..) Il y a des 
gens qui parl ent Maintenant 
il faut des gens qui passent à 
l'action. » • 

Trois objectifs à défendre 

Nathalie Bicais se fixe trois 
objectifs. Elle veut d'abord 
éviter que la corniche de Ta­
maris ne devienne " le péri­
phérique de La Seyne»."' Ar­
thur Paecht et Gilles Vincent 
sont d'accord avec ça, quand 
ils défendent le projet de dé-
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veloppement de la BAN sans 
envisager les aménagements 
qui s'imposent en terme de 
circulation. (..) ll y a d'autres 
itin éra ires qu 'il faut aména­
ger. Il faut revo ir notr e ré­
seau, c'est fondamental. ». 

Elle prône ensuite "' un déve­
lopp ement économique et 
touri stique intellig ent » te­
nant compte de la qualité 
du paysage. Pas question 
donc de cons truir e des im­
meubles sur des "'sites fabu­
leux » comme les terrains 

Godinot à Balaguier ou les 
anciens chantiers du midi à 
Tamaris. " Il faut valoriser 
ces sites. Les plages, autre 
exemple, méritent un 
meilleur traitement ll y a des 
problèm es d'érosion qu'il est 
temps de mettre sur le tapis.» 
Enfin, elle souhaite que l'Ins­
titut de biologie marine con­
serve sa vocation sc ientifi­
que et qu'il devienne aussi 
une vitrine des savoir-faire 
seynois en matière de tech­
nologies marines dévelop-

pées par lfremer, ie CNRS, 
les câbliers, les CNIM ... ou 
l'Institut lui-même. 
Nathalie Bicais ne se de­
mande pas si le conseil gé­
néral est de trop dans le 
paysage administratif. «Il 
faut agir au niv eau où l'on 
peut agir. Tant que le conseil 
général existe, il faut y être. 
( . .) Je pense qu'en tant que 
conseill er général, je pour­
rai travailler efficacement sur 
ces dossiers.» 
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